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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région « Ou l'Europe sera unie 
Sous l'égide de l'Axe 
ou elle sera bolchevisée >> 

UN COMMENTAIRE DE M. PAUL CREYSSEL 

Vlcby. 17 mars. — M. Paul Creys-
sel, secrétaire générai à la propa­
gande, m prononcé à ta radio fran-
çaiee, l'allocution suit-an te : 

Le 14 mat», le gouvernement alle­
mand a parlé aux représentant» de 
la presse étrangère par la bouche d u 
Dr Ooebbels. 

Ce qu'a déclaré l e ministre de la 
propagande d u Relch. tous les Jour­
naux l'ont reproduit. Mon Intention 
n'est pas d'en fournir une paraphrase 
muttle . mais d'en dégager deux idées 
qui Intéressent la France et qui m é ­
ritent quelques commentaires. 

Pour l'Axe a dit le Dr Ooebbels, 
H ne peut y avoir qu'une alternative : 
o u bien l'Burope sera places sous sa 
direction ou elle sera bolchevisée. 

Dans 1» deuxième hypothèse. l'An­
gleterre ne tarderait pas * s'aperce­
voir que la Manche n'arrêterait pas 
le fléau, car 11 n'y a pas besoin de 
convole pour exporter les Idées. 

Répétons le svec patience. S'ils 
existe au monde une puissance ca­
pable de faire fléchir l'armée alle­
mande, ce ne peut être que l'armée 
rusas, réallmentée sans relâche aux 
Immenses réservoirs de la vie. SI l'Ai» 
lemagne e t ses alliés perdaient la ba­
taille de l i â t , rien n'arrêterait plue 
le bosehevisme en marche. 

Et l'Angleterre découvrirait sou­
dain qu'elle n'est plus une lie sépa­
rée de l'Burope. ni la métropole 
d'un vaste empire, mais une pro­
vince secondaire du continent bol-
cherleé. 

« L'Amérique, alors, mesurerait 
l'Imprudence de son intervention­
nisme, et retrouverait à la doctrine 
de Monroé des charmes nouveaux et 
puissants. 

s Voila pourquoi, pensant à la 
France, M. Pierre Levai a pu dire : 
< Je souhaite la victoire de l'Alle­
magne. 

Ce propos 

essentiellement liées A l'état d< 
guerre. 

« En aucun cas, ces régimes d'ex 
ceptlon ne peuvent être considérés 
comme créant des précédents pour 
le temps de paix. 

< Le nouvel ordre européen, dont 
l'Axe souhaite l'avènement, 
pourra pas, en aucun cas, porter 
atteinte A l'individualité des peuples 
qui contribueront à son établisse­
ment. Il me parait donc superflu 
de répéter une fols encore que le 
natlonal-soclalUme n'est pas un 
article d'exportation s. 

. Ainsi a parlé le Dr Ooebbels. 
Les sceptiques salueront ces pro. 
messes d'un sourire désabusé. Pour 
mot, Je ne veux que livrer aux sages 
une remarque de bon sens : 

c A cette liberté qu'elle propose, 
l'Allemagne a autant d'Intérêt que 
nous. L'expérience historique l s plus 
ancienne ou la p u e récente établit 
l'échec de la contrainte aussi clai­
rement que les méfaits du conflit 
entre Européens. 

< En 1821. dans < Metn Kampf ». 
Adolf Hitler écrivait : 

< La lutte entre la France e t l'Al-
lemsgns est stérile ». 

e Un homme l'a qualifiée de fra­
tricide. Ce n'était pas M. Pierre La­
val, n s'appelait Hubert Lysutey, 
fondateur d'un empire et maréchal 
de France ». 

LA NETTE RÉPLIQUE 
du docteur DIETRICH 

à M. W A L L A C E 
Berlin. 17 mars. — La réponse du 

Dr. Dletrlch. chef de la presse du 
Relch. au discours prononcé récem­
ment à Ohlo par M. Wallace. vice-
président des Etats-Unis, est publiée 
sous de gros titres par la presse alle­
mande, qui y volt une réfutation 
décisive des arguments de M. Wal 
lace. 

Le e Voelklscher Boebachter » dé­
clare que le Dr. Dletrlch a fait i 
M. Wallace une réplique qui n'élu 
dalt aucun problème. On accorde 
une signification particuliers à l'af­
firmation du chef de la presse du 
Relch. selon laquelle la philosophie 
nationale-socialiste comporte le cri­
tère du rendement comme seule ba­
se des solutions possibles de la ques­
tion sociale, et que l'harmonie, tant 
entre les Individus qu'entre les étsts. 
doit reposer sur ce critère. 

Le Dr. Dletrlch a révélé par là à 
ses adversaires une conception po­
litique nouvelle pour eux. dans la­
quelle la liberté et le devoir se c o n ­
fondent. 

La e Berllner Boersen Zeltung > 
écrit que ls Dr. Dletrlch a mis en 
relief l'Immense différence, qui sé­
pare « l'esprit d'un continent de 
vieille civilisation de la plate Imbé­
cillité d'un nouveau monde ». 

L'opinion publique mondiale 
volt, d'un côté, le représentant-type 
du système ploutocratlque. qui pro­
nonce e Dieu > quand U pense 

profit ». qui dit « liberté et éga-
è > quand U songe « affaiblisse. 

LE RAPPROCHEMENT 
GlsRAIJ.D-.CE GAULLE 

un cri de patriotisme. 
Pour terminer, a dit M, Creyssel, 

Je t iens à souligner les paroles al 
net tes du Dr. Ooebbels : 

« On entend, a dit le ministre du 
Relch. des gens répéter qu'une 
Europe dirigée par l'Axe serait pla­
cée sous les mêmes lois que celles 
qui commandent aujourd'hui notre 
action. Cela est faux. Ces. lois sont 

Amsterdam. 17 mars. — L'agence 
Reuter mande que de Oaulle a 
ceptê l'Invitation de Olraud à une 

lucidité est aussi'entrevue en Afrique du Nord, à con­
dition que . la situation politique 
en Afrique du Nord continue d'évo­
luer favorablement 

Stockholm, 17 mars. — Le Journal 
suédois « Svenska Morgenbladet 
apprend de Tanger que les milieux 
politiques d'Alger suivent avec In 
térêt l'évolution des relations entre 

L a construct ion d'ouvrages de défense C E béton armé, sur le* 
côtes de l 'Atlantique. ( P n . sipho.) 

Le malheur d'être vieux 
II n'est pas de semaine où nous 

ne recevions des lettres douloureu­
ses de vieillards aux prises avec la 
misère : doléances dignes et me­
surées des uns, cris de ha ine et de 
rancoeur des autres, lamentat ions 
timides des troisièmes ; ces messa­
ge» sont profondément émouvants, 
quel que soit leur ton, et si injus­
tes que puissent parfois paraître 
certains de leurs reproches. 

Nous avons déjà exprimé ici la 
détresse des vieux travailleurs. 
Leurs modestes gains les ont placé», 
en général, dans l'impossibilité de 
faire des économies, et s'ils avaient 
par exception, pu dissimuler quel­
que* billets blem sous une pUe de 
linge, ils ont dû depuis trois ans 
les tirer un à un de leur cachette-

Les vieux comptent parmi les 
grandes victimes de cette guerre. 
Ile ont peiné toute leur vie avec, 
comme seul encouragement, la 
perspective de se reposer plus tari, 
et alors qu'ils auraient le droit de 
couler des jours paisibles, à l'heure 
où ils devraient pouvoir jouir des 
modestes satisfactions crue l'âge 
laisse A leur portée, il leur faut au 
contraire apprendre à se priver 
davantage encore, à mesurer le ta­
bac de leur pipe et le sucre de leur 
café. A amincir leur tartine et à 
alléger la pelletée de charbon qu'ils 
jettent dans leur poèls. à ménager 
leur dernier* culott* et leur» der­
niers souliers— 

Heureux ceux uni disposent de 
r argent nécessaire pour utiliser 
pleinement le* tickets de leur» car. 
tes d* ravitaillement I 

Sam* douta, le régime né de la 
défaite Vf a doté* d* cette retrait* 
que UiiP • < I l l M g E I leur avait 

promise en vain pendant douze ans, 
mais si l'on peut applaudir à l'adop­
tion tardive d'un principe, que dire 
par contre, de son application ? 
Qui se chargerait de taire vivre un 
ménage, si réduits que soient ses 
besoins, avec 14 francs par jour si 
le mari seul travaillait, avec 21 francs 
si les deux conjoints peuvent pré­
tendre à l'allocation ?... 

Quatorze francs par jour, c'était 
peu, mais cela permettait peut-être 
quand même de subsister lorsque 
tut promulguée la loi du U mars 
1941, U n'en est plus de même 
aujourd'hui : 14 francs, c'est juste 
suffisant pour permettre au s béné­
ficiaire » de mourir lentement de 
faim en prolongeant son agonie. 

Dans certaines tribus nègre* de 
l'Afrique centrale, la politique dite 
du cocotier est en honneur depuis 
les temps les plus reculés. Elle peut 
se traduire parla formule suivante : 
c Le* vieux ne sont plus bons à 
rien, U faut donc s'en débarrasser >. 
Si réaliste qu'elle soit, la France 
nouvelle ne peut suivre une telle 
politique, elle doit à sa grandeur 
passée, elle doit à son avenir d'ac­
corder un minimum décent de bien-
être à ceux qui ont œuvré toute 
leur vie. 

Il faut ajuster l'allocation des 
trieur tranai i / eun aux exigences 
présente». En d** temps où les 
gangsters du marché noir payent 
n'importe quel prix un* bouteille 
de Champagne ou un repas dans 
un* oargotte clandestine, il ne nous 
parait pa» impossible à un gouver­
nement résolu d e trouver l'argent 

sjvflmTF. fX*JSaUSZ» 

de Oaulle et Olraud. On affirme que 
Olraud n'est plus soutenu par Wa­
shington dans la m é m s mesure 
qu'auparavant. Par contre, de Oaulle 
conserve toujours l'spput de l 'An, 
gleterre, grâce à quoi 11 lui a été 
possible d'augmenter constamment 
son Influence, tandis que Olraud se 
voyait contraint de reculer de plus 
en plus. Dans la presse nord-afrl-
calne. la propagande gaulliste se ma­
nifeste de plus en plus. 

Bien que les amiraux et généraux 
qui ont livré l'Afrique d u Nord aux 
Anglo-Saxons aient prétendu avoir 
agi au nom d u maréchal Pétaln, Ha­

ïrent A présent complétecneait le 
ohef de l'Etat. 

est pourquoi Olraud a publié 
par radaj une série de décrets éli­
minant tout ce qui rappelle le chef 
de l'Etat français. Toutes les affi­
ches, photographies, signatures d u 
Maréchal, ainsi que la francisque, 
doivent être retirées. De plus tous 
les sceaux portant l'effigie du Maré­
chal ont été m i s au pilon et tous les 
livrée qui se rapportent au Maréchal 
retirés des librairies. 

La déclaration de Olraud au sujet 
i la Troisième République a eu 

pour résultat d'Inciter de Oaulle A 
venir A Alger en vue de négociations. 
Ces dernières doivent amener une 
entente totale. Vlohy nous spprend 
que de Oaulle pose néanmoins la 
condition que la population et les 
fonctionnaires de l'Afrique du Nord 
ne montrent pas d'antipathie 4 
l'égard des Anglo-Américains. Les 
Américains ont d'ailleurs tenté d'ob­
tenir la faveur de la population par 
la promesse de rétablir la Troisième 
République, étant donné que l'essai 
de l'Amérique e n vue de désigner 
Olraud comme vérlteble représen­
tant de Vichy. n > pas été acceptée 
par la population1'. 

On apprend de Tanger que le 
général Noguéa n'est nul lement dé­
cidé A satisfaire A l'exigence de Ol­
raud, A savoir, donner sa démission 
En tant qus gouverneur général du 
Maroc. 11 maint ient plus qus Jamais 
les relations avec le Sultan e t s'ap­
puie sur les Indigènes. 

Les milieux gaullistes de Londres 
disent que la démission du général 
Bergeret, en tant que représentent 
de Olraud, n'est paa suffisante pour 
amener une entente entre de Oaulle 
et Olraud. On attend au contraire 
qus> l'appareil administratif de 
l'Afrique française du Nord tout 
entier, soit desservi par des élé­
ments gaullistes. Pour engager des 
pourparlers 11 faut avant tout 
démission du général Noguês e t celle 
du gouverneur général de l'A. O. F 
Pierre Boisson. 

La dorée du travail 

dans les services publics 

duReich 

Berlin. 17 mars. — En sa qualité de 
président du conseil ministériel A la 
Défense d u Relch, le maréchal Dos 
ring a pris une ordonnance élevant 
le temps de travail min imum dans 
les services publics pour la durée de 
la guerre. 

En vertu de cette ordonnance, qui 
entre immédiatement en vigueur 
pour tout le territoire du Orand 
Relch, les fonctionnaires e t employés 
des services publics seront astreints 
A fournir uns prestation minimum de 
Se heures par semaine, les fonction­
naires des services travaillant d'une 
façon permanente feront 53 heures 
Ceux-ci travailleront ls samedi après-
midi et le dimanche dans la mesure 
où les nécessites militaires l'exige­
ront. 

Le chef du h a u t commandement 
de l'armée a pris une maswe analo­
gue pour tous le* services de la 
Wehrmacht tant civils que militaires. 

Cette ordonnance vise avant tout 
A économiser ls personnel sur une 
échelle la plus vaste possible. 

Les mmmlesstTes du Relch k la Dé­
fense seront chargés sn conséquence, 
de veiller d'uneVacon toute spéciale, 
à le mies e n disponibilité de la m a i n . 
d'ojuTï», | 

ment économique et exploitation des 
petits peuples ». qui parle de c dé ­
fendre la philosophie démocratlco-
chrétlenne s alors qu'il s e n tète 
« abandonner l'Europe aux bol eue-
vlstes, ravager par des attaques 
aériennes Inqualifiables les plus vé­
nérables témoignages de la culture 
occidentale et massacrer les femmes 
et les enfanta sans défense >. 

« De l'autre coté, on volt le porte-
parole éprouvé d'une idée qui ani­
me aujourd'hui tous les peuples Jeu­
nes, d'une idée qui place les services 
rendus à la communauté A la base 
de sa valorlatlque e t qui exige AU 
plus haut point le sens des respon­
sabilités dans la vie nationale et i n ­
ternationale s. 

Deux millions de soldats 
soit les deux tiers de l'armée de Tchoung-King 

ont été mis 
hors de combat en un an 

Toklo. 17 mars. - L'agence Domél Jnia „ ] • ] , prUonnier» philippin» 
annonce qu'au cours de l'année der 
nlère les armées de Tchoung-Klng 
ont eu 842.879 tues, 1 287.642 blessés 
et 31.314 prisonniers. 

C'est par des sources absolument 
dignes de fol, précise l'agence nlp 
pone, que les Japonais ont eu con 
naissance de ces chiffres qui se trou 
valent en possession du conseil su ­
prême de défense de Tchoung-Klng 
Il en ressort que les deux tiers de 
l'armée de Tchang-Kat-Check. forte 
de trois millions d'hommes, sont déjà 
hors de combat. 

LA GUERRE AÉRIENNE ET SOUS-MARINE 

M. Churchill déclare que 
le péril sous-marin est au premier plan 

de ses préoccupations 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FûHREft, 
17 MASS. — Le haut commandement 
des forces armées communique : 

Quelques Bombardiers légers britan­
niques ent attaqué, hier soir, dans 
de mauvaises conditions de visibilité, 
uns localité de l'Ouest de l'Allemagne 
n y a des victimes parmi la popula­
tion. Un appareil ennemi a été abattu. 

Le* vict imes du bombardement 
de Munich 

Munich. 17 mars. — Après la pu­
blication d'une première liste de 89 
victimes qui succombèrent lors de 

Vive activité 
des artilleries 
sur le front sud 
de la Tunisie 
QUARTIER GÉNÉRAL D U FÛHRER, 

17 MARS. — Le haut commandement 
des forces armées allemandes comma-

que ce qui suit : 

Dans le secteur sud do front de 
Tunisie, on mentionne une vive acti­
vité d'artillerie de part et d'autre. 

Dans la Méditerranée, la Luftwaffe 
coulé nn cargo de lé.ooé tonnes. 

Au cours d'une attaque centre un 
convoi ennemi, trois transports ont 
été incendiés. 

• • V 

R O M E . 17 MARS. — Le quartier 
général de /' armée italienne commu­
nique : 

Dsns le vecteur sud du front de 
Tunisie, activité d'artillerie de part 
-* d'autre. 

Osa avions allemands ont bombardé 
port de Tripoli et nn aérodrome 

ennemi dans le nord de la Tunisie. 
Ils ont détruit trois appareils enne­
mis dispersés an sol. 

D'autres formations allemandes at­
taquèrent u n convoi A l'ouest ds 
Benxhasl et torpillèrent deux navires 
de tonnage moyen. 

Un troisième navire prit feu après 
avoir été touché par uns bombe. 

Dans la Méditerranée centrais, nns 
unité légers commandée par le capi­
taine de corvette Alberto Coccaccl 
d'Ancême, a coule nn sous-marin en­
nemi. 

Un antre sous-marin ennemi Ht ex­
plosion en heurtant un ds nos barra­
ges de mines. 

Les différentes armes anti-sous-marl-
ss de la flotta italienne ont coulé 

au total an cours des f derniers mois, 
deux sous-marins ennemis et en ont 
endommagé au moins quinte antres 
plus on moins grièvement. 

la dernière agression de la R.A.F 
le Oaulelter et l'OberbUrgermelster 
communiquent maintenant les noms 
de 77 autres victimes. 

Parmi ces dernières, figurent 49 
femmes et 6 enfants. 

Alerte à Lo»-Angelès 
Amsterdam. 17 mars. — L'agence 

Reuter annonce que l'alerte aérienne 
a été donnée mardi A Los-Angelés. 

Conférence à Washington 
tnr le péril sons-marin 

Amsterdam. 17 mars. — L'agence 
Reuter annonce que le vlce-amlra! 
sir Henry M. Moore. représentant 
l'amirauté anglaise : le vlcs-amlral 
de l'air A. Durston. des services de 
défense côtlère de ls R.A.F.; le con­
tre-amiral F .H Brodeur, de la ma­
rine canadienne; le vice-maréchal de 
l'air N.R Anderson. de l'aviation ca­
nadienne ; le général-major CP . 
Oroas. de l'armée américaine; le gé­
néral de brigade Larson. des forces 
aériennes américaines, et J E . Cu-
ahlng. de l'administration de ls na­
vigation de guerre, ont assisté A la 
conférence de Washington, qui a'est 
occupée des succès remportés psr lss 

submersibles de l'Axe. 
D'autre part, on apprend que M. 

Churchill a déclaré mercredi aux 
Communes que la lutte contre le 
péril sous-marln psssalt su premier 
plan de tous les projets de l'Angle­
terre et des Etats-Unis. 

l ibérés par les Nippons 
Toklo, 17 mars — On apprend de 

Manille qu'en présence du comman­
dement militaire nippon e t du pré­
sident du comité administratif lnd 
gène, 3.000 prisonnière de guerre 
philippins, qui svalent été relâchés 
récemment sans condition .ont pro­
mis de collaborer A la rénovation des 
Philippines. Parmi eux se trouvaient 
le général-major Vlconte Llm, chef 
d'état-major de l'ancienne armée 
philippine, et le lieutenant Jorge 
Vargas Junior, fils du président du 
comité administratif philippin. 

L'Australie et la Nouvel le-Zélande 
réclament une aide p l u eff icace 

des Anglo-Américains 
Oenéve, 17 mars. — On mande de 

Londres: 
Le correspondant londonien du 

« News Ohronlcle > écrit qus l'Aus-
tralle et ls Nouvelle-Zélande mani­
festent de nouveau un grand m é c o n . 
t intement au sujet de l'aide fournie 
par l'Angleterre et les Etats-Unis On 
exige une action militaire efficace 
dana le Pacifique 

Le ministre des Affaires étrangères 
australien, le D ' Bvstt et le ministre 
néo-zélandais de la défense nationale 
Jones ont, de nouveau été chargés 
par leurs gouvernements respectifs 
d appuyer ces revendications et d'ob 
tenir leur exécution. 

NOUVELLES DE FRANCE 

M. EDEN 
convaincra-t-il 

Washington 
de la nécessité d'abandonner 

la direction politique 
de l'Europe aux Soviets ? 
Buenos-Airee, 17 mars. — ] 

Spearman, correspondant londonien 
du Journal argentin « Naclon 
constate qu» les Anglais de toute 
condition sont prêts, aujourd'hui 
abandonner la direction politique de 
l'Europe aux Soviets, après la fin 
victoriens, de la guerre. 

« Etant donnée ls puissance mi­
litaire de l'Union soviétique, dlt-11, 
prrsonne n'oserait leur contester ce 
droit. L'Anglet:rre a l'Intention de 
tir.-r lea conséquences d'une situa 
tlon donnée et 11 est presque certain 
que M. Edjen s'efforcera de faire par­
tager oette conception par le dépar­
tement d'Etat américain. > 

D'autre part, on annonce que M. 
Eden a rendu visite A M. Lltvlnov. 
à Washington. 

On croit savoir que le chef du 
Forelgn Office a mis l'ambassadeur 

Buenos-Aires. 17 mars — En raison I soviétique au courant du développe -
du blocus de la Martinique par les iment que prennent sse pourparlers 

""'avec M. Roosevelt et les autres hom­
mes d'Etat américains. 

La famine est proche 
à la Martinique 

De» grenadier» al lemand» ('abritent dan* de* « c a g a a t * 
faites de neige . (Ph. aspbo.l 

Les forces bolchevistes 
encerciées près de Kharkov 

sont sur le point 
d'être anéanties 

QUARTIER GÉNÉRAL DU F U H R E R . 17 MARS. — Le haut commande­

ment des forces armées allemandes communique ce qui suit : 

Les forces ennemies encerclées su snd-est ds Kharkov, ont été rascasses 
en nn espace très restreint, après que plusieurs tentatives de percée sssrsaA 
été repoussées. Elles sont sur le point d'être anéanties. 

Dans If secisur ds Blelgorod. notre o-iensive s'est poursuivie van» ras*. 
De fortes contre-attaques ennemies ont été répons»ses et s* 
par la destruction ds (4 tanks. Des formations d'avions de cl 

quèrent efficacement des colonnes soviétiques en retraite et des 
envoyés hâtivement vers le front. 

Au tours des durs combats qui se déroulèrent prés dn lac fil , 
troupes remportèrent mardi, nn nouveau succès defeasif. Psnéant tenus An 
Journée, les bolchevistes se ruèrent vainement contra le front ~" 
subirent de lourdes et sanglantes pertes et perdirent < 
tanks devant nos positions. 

Dans les autres secteurs dn front ds l'Est, 11 n'y ent « a s 

Anglo-Américains, une inquiétante 
pénurie de vivres se fait déJA sentir 
dans l'Ile 

Dea fuyards de Fort-de-prance 
arrivés dans l'Ile de Sainte-Lucie dé­
clarent que le ravitaillement de la 
Martinique devient de plus en plus 
précaire Les autorités prévolent une 
véritable famine pour l'été prochain. 
On sait que M. Sumner Welles s dé­

claré que la suspension des livraisons 
de vivres amènerait le haut commis­
saire français, l'amiral Robert. A révi­
ser son attitude 

Les Américains ont arrêté 
des marins français 

à New-York 
parce qu'il* ne vonlaient p a t «ervir 

dan» le» rang» gaullistes 
Genève. 17 mars. — On mande de 

Londres: 
Les autorités américaines ont arrêté 

et emprisonné un grsnd nombre de 
marins français arrivée A New-York 
A bord de bâtiments de guerre fran­
çais et qui avalent déserté en masse 
pour ne pas devoir rallier les rsngs 
gaullistes. On mande A ce propos au 
« Daily Express que Jusqu'à l'heure 
actuelle le nombre des déserteurs 
s'élève A plus de 300. 

DES VOIX EUROPÉENNES 
CONTRE LE BOLCHEVISME 

CROATIE 
Le Chef de l'Etat Dr PAWX-

LJTSCH, le 2-7-1941 : 
Il est connu que les bolche­

vistes moscovites ont été de tous 
temps l'ennemi du peuple croate, 
qu'1'.B soutinrent toujours les di­
rigeants serbes et tentèrent de 
dominer le peuple croate, qu Ils 
voulurent prendre aux paysans 
leurs terres et anéantir les biens 
culturels croates. 

Les prime» 
de la Loterie nationale 
* numéro 564*11 série B gsgns 

40000 fr. 
Tous les numéros ss terminant par 

M 723 série B gagnent 4.000 fr. 
Les primes de 400 fr. seront tirées 

le 19 mars. 

L e * j o u r n a l i s t e s f r a n ç a i s 

e n v i s i t e à B e r l i n 
Berlin, 17 mars. — Un groupe de 

Journellstss français, représentant en 
majorité la presse provinciale, et qui 
entreprend un voysge d'études A tra-
vera le Relch. vient d'arriver A Berlin. 

Ces Journsllstes ont été reçus dans 
les locaux du comité Pranee-Allema-
gne. au cours d'une manifestation 
à laquelle étaient présentes diverses 
personnalités françaises, parmi !ea-
queiles al. Georges Bruneton, com 
misas 1rs général de la maln-d'oJUvre 
française sn Allemagne, 

Le Maréchal a reçu 
lea journalistes neutres 

Vichy. 1T mars — Ls maréchal Fé-
tain a reçu un groupe de correepon-
d s n u de presse des pays neutres, ac 
crédités prés du gouvernement frsn 
eala Au nom de Ta ville de Valence, 
le reprèssntsnt des Journalistes sapa 
gnoss s remis au Chef ds l'Bta» un 
volume traitant de l'histoire de la cité 

Les « Petits chanteurs 
à la Croix de bols » 

en Allemagne 
Part», 17 mars. — t a eélébrs chorale 

des e Petits chanteur» à la Croix 
bols s partira d'ici peu en tournée 
pour l'Allemagne, où elle se fera en 
tendre dans plusieurs 

Retour à Fheore d'été 
le 2 9 mars 

Le retour à Vheure d'été se fera 
dans la nuit du dimanche 28 au 
lundi 2 9 mars, à 2 heures du matin. 

<Ph Oraphopress I 

M. Auguste Perret 
à qui Von doit le théâtre des Champs-
EÂusêes et le musée des Travaux 
publics, à Paris, et qui vient d'être 

élu membre de l'Académie 

.. - *ft 

La division 

de greiiadiers blindés 

« Leibstandarte » 

à l'honneur 
Berlin, 17 mars. — La division des 

| grenadiers blindés SS « Leibstandarte 
; SS Adolph Hitler > fêtera dans quel ­
ques Jours le 10* anniversaire de sa 
fondation. Le 17 mara 1933, soit A 
peu prés sept semaines après la prise 
du pouvoir par le national-socialisme 
ses effectifs se montaient A 120 
hommes. 

Pendant les campagnes de Pologne, 
de l'Ouest, des Balkans et sur le front 
de 11>t. oette division a accompli 
des exploits Inégalés. Voici en quels 
termes s'exprimait u n communiqué 
du front sur les prouesses de la divi­
sion e Leibstandarte > : 

Lorsque, au cours de cet hiver, les 
bolchevistes parvinrent, avec l'appui 
de forces gigantesques, à pousser un 
coin dans les lignes allemandes, la 
division < Leibstandarte s qui avait 

} lutté A l'Ouest, reprit s s place au 
I combat sur le front de l'Est. La re­
conquête de la ville de Kharkov, qui 
resta trois semaines aux mains des 
bolchevistes. marque de brillante fa­
çon le début de aa campagne. Malgré 
la rapidité avec laquelle cet objec­
tif fut atteint, les combats où se 
distingua la division furent très 
durs. 

Ls division < Leibstandarte > fut 
reompeneée de ses efforts par la 
remlee k son chef, le général des 
Waffen SS Sepp Dletrlch, des feuilles 
ds chêne svec brillants de l'ordre de 
chevalier de la Croix de fer. Elle 
compte, e n outre, dans ses rangs, 
deux titulaires de la Croix de fer 
avec feuilles de chêne et dix t i tu­
laires de la Croix de chevalier. 

Prés d'Annecy, la 
terrain qui s'est produit dans la val­
lée de U Chévraris semble être enrayé 
La masse boueuse a ralenti sa pro­
gression. 

— A Angoulêms, des malfslteurs 
ont éérobé dana un entrepôt 465 litres 
ds ""g-»" qui dataient de 1777 e t de 

Berlin, 17 mars. — Au cours d**, 
combats qui se sont déroulés pen­
dant ses trois derniers mole, les 
troupes allemandes ont, dana tous 
les secteurs du front de l'Est, infli­
gé de très lourdes pertes A l'ennemi. 

Les Soviets ont perdu plus d'un 
million et demi de soldats rien qu'en 
tuée, blessés, et prisonniers. Dans 
la région au nord et au eud d'Orel. 
les Soviets o n t perdu 300.000 hom­
mes. 

Dans le l e c t e u r entre le Don e t 1A 
Dnieper et dans celui A l'ouest de 
Koursk, leurs pertes s'élèvent respec­
tivement A 315.000 et 60.000 hommes 

Au cours des attaques infruc­
tueuses qu'elle a déclenchées contre 
la tête de pont du Httuban, l'armée 
rouge a perdu 120.000 hommes. A ces 
chiffres, il faut encore ajouter les 
pertes subies par lea bolchevistes au 
cours des tentatives de percée dans 
le bassin du Don. pertes qui s'élè­
vent k 10.000 hommes, ainsi que 
celles qui leur ont été infligées lors 
de la bataille de Stallngrade et qui. 
de l'aveu même de l'ennemi, se chif­
frent A 300.000 soldats. 

Dans le secteur central, les Soviets 
ont perdu 60.000 hommes ; au sud 
du la ; Ilmen, 160.000 et 350.000 dans 
la région entre le lac Ladoga et le 
Volchov. 

Près de Wellkl-Loukl. de 8uchlnlt -
chl et au sud de Rostov. ainsi que 
lors des tentatives de percée Infruc­
tueuses qu'ils ont faites sur le front 
de Mlus, lss Soviets ont perdu plus 
de 100 000 hommes. Les pertes subies 
au cours de ces trois derniers mois 
par les Soviets s'élèvent donc A plus 
d'un mill ion et demi de soldats. 
chiffre qui. de l'avis de plusieurs 
tfflcler» soviétiques faits prisonniers, 
est encore s u dessous de ls réalité. 

La progression a l l emande 
dan* le secteur de Kharkov 

Berlin, 17 mars. — Les forces e n ­
nemies qui avalent été rejetèes par 
les troupes allemandes sur une 
étroite bande de terrain dana les ré­
glons boisées au sud-est de Kharkov, 
ont été éparpillées e n plusieurs 
groupes, au cours de la Journée d u 
17 mara. 

Leur résistance faiblit d heure en 
heure. 

Avant de déclencher l'assaut con­
tre Kharkov, des formations rapides 
de l'armée allemande, avalent poussé 
au nord de la ville, puis avalent dé­
crit un mouvement noumant vers le 
sud pour atteindre la région de 
Tchougoulev. 

Après la prise de la ville, le front 
offensif allemand se déplaça plus 
vers l'est. Simultanément,, les trou­
pes venant du sud brisèrent ses 
puisantes positions de défense de 
l'ennemi sur la rivière Mosh. d'abord 
sur le flanc nord-ouest et. dans les 
derniers Jours, sur le flanc sud-est 
Cette poussée dana la région de 1 em­
bouchure de la Mosh permit de col­
mater la dernière brèche du cercle 
resserré A présent autour des troupes 
bolchevistes. rejetèes de Kharkov. 

Le 18 mars, ces troupes tentèrent, 
de nouveau, en pure perte, de as 
soustraire A l'étreinte allemande. 
Toutes leurs opérations de dégage­
ment lancées de l'est connurent le 
même sort. 

Sous les coups meurtriers des 
avions de bataille allemand», la o o o é . 
stoa qui existait encore entre les 
formations encerclées se disloqua 
bien vite et l'ennemi subit d» lour­
des pertes. 

a n vue d'arrêter l'avance allé» 
mande, les Soviets avaient fait ve­
nir dea troupes d'autres secteurs. 
parfois très éloignés. Osa troupes qui 
avalent passé k la contre-attaque 
furent reponsalis Sur les 06 ebars 

cours de ces upérattone, 
détruits près de Borrissnvka, sors 
d'une contre-attaque déclenchée c o n ­
tre deux groupes blindés ennemis 

2 0 3 victoire* aér iennes 
Berlin, 17 mars. — Au cours d e 

violenta combats aériens qui se son* 
déroulés au sud d u lac Ilmen, la 
major Bana Philipp, chevalier (Va 
l'ordre de la Croix de Fer avec feui l -
es de chêne e t glaives, a remporté 
ses 200« A 303* victoires aérien usa. 
Il se place ainsi e n tête du tableau 
de ohasss allemand. 

Le F&hrer a readn visu* 
a u chef* militaires 

Berlin, 17 mars. — Les Journaux 
berlinois publient dea photographes»» 
des visites faites par le Fûhrer k d » 
hautes autorités militaires k proxi­
mité Immédiate du front de l'Sas. 
Bntre autres renseignements qta» 
fournissent ces photographiée, cm 
apprend qu'k son arrivée sur u n 
aérodrome, le Fûhrer a été salué 
par le général feldmaréohal vos» 
Afanatein, commandant e n chef dea 
troupes du secteur et par le général 
feldmaréchal von Rlchthofen. chat 
des forces aériennes du secteur. 

La photographie représenta la 
Fûhrer e t les deux maréchaux saluée 
avec enthousiasme par un groupe de 
soldats accourus aussitôt autour de 
l'avion. 

Une autre photographie représenta 
le FUhrer devant une c a n e militaire 
en conversation avec les généraux 
feldmaréohaux von afanatein e t von 
Klelst ainsi qu'avec le commandant 
en chef d'une armée, le général e n 
chef Ruoff et le général d'mfanterle 
Zeltsler, chef d'étst-msjor, que on» 
accompagné le FUhrer a u cour» d s 
cette visite au front. 

On sait que le général feldmaré­
chal von Manstetn qui commandait 
le groupe d'armée contre lequel s'est 
manifestée la plus violentes des a t t a ­
ques soviétiques au cours de l'offen­
sive 1043-1943, a été décoré «as 
feuilles de chêne de onevaliar d s l a 
croix de fer. 

On croit k Berlin que las entra-
tiens que révèlent ces photo­
graphies concernaient les plana des 
opérations victorieuses qui , après da 
durs combat», ont abouti 4 la maî­
trise de l'offensive soviétique. 

La déaiunrion saga» asssrirgias 
i U »nite des revers iiyiipgHM 

Oenéve, 16 mais . — On manda d s 
Londres : 

Dans un article publié par Va 
< Daily News ». M U d d l s Hnrt, 
commentant la situation sur la front 
de l'Est, écrit entre autres : 

< n est impossible de nier qu'un 
changement radical a'est produis 
dans la aituation militaire sur Je 
front de Tant. L'optimisme don», 
faisaient montre, U y a quakésans 
semaines encore les Journaux a n ­
glais, s tourné en profonde dsàtltu-
slon. Une « matinée ananlIlUa a a 
dégénéré en « après-midi rragaaia» a. 
Dea nuages t 'accumulent u s a fats 
de plus dans le ciel de victoire d e s 
Alliés ». 

Ls «Washington Post» écrit «ras 
la parts da Karkhov ports u n rada 
coup aux eapéraneea anv1»u»Asan. 

De son coté, le e Nass-'SvaTk TV 
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